QU'IL FAUT ATTRIBUER A DIVERS ÉLÉMENTS, ETC.    385 Cela posé, si l'on ajoute entre elles les équations (5), (8), (9), ... ou
P» - P» +1\ -.. - + Pm ± (P,,^, -i) = i, Oi-Q;-+-Qi-...qpQ'w± Q;,,,,
on aura l'équation ((>), savoir
N, _ N, + N4 - ... =p NM ± (Nm+1 ~- i) = Nlf ou, ce qui revient au même,
Ni ....... » NSH- N3-. . .ib N,,,ZF N^M^=p i.
Si, parmi les erreurs fy, ^;, e,., ... que; nous avons supposées toutes définies, quelques-unes devenaient indéfinies, il suffirait, pour avoir éj^ard à c,e(;(e circonstance, craugmenter, dans l'équation précédente, la valeur do NmM d'une unité.
Il résulte des calculs précédents que si l'équation (6) est vraie pour un nombre de variables égal à m — i, elle sera encore vraie pour un nombre de variables égal a m. D'ailleurs, si le nonjbre de variables se réduit à l'unité, cliaquo erreur aura pour limites deux combinaisons du deuxième ordre; et chaque combinaison du deuxième ordre sera une limite commune à deux erreurs contiguës. Alors, si l'on considère plusieurs erreurs définies et contiguës en nombre égal a Nif et que Na soit le nombre des combinaisons du deuxième ordre où elles se trouvent comprises, on aura évidemment
Car, toutes les erreurs dont il s'agit se trouvant alors renfermées entre doux limites déterminées, si l'on fait croître la variable unique depuis la première limite jusqu'à la seconde, les diverses valeurs de cotte variable, correspondront successivement : i° à la combinaison du deuxième ordre qui forme la première limite; 2° à une des erreurs que l'on considère; 3° à une nouvelle combinaison du deuxième
OF.uvrcs <1e C. — S. H, t. I.                                                                                              ^9ue parmi les erreurs données on en choisisse plusieurs ep,binaisons d'ordre pair.
